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•'•fit- Bn es caéTla Baaqaa PraDco-Houan-
déas» B l - i n s n i l S i i «a pais à «a hqaaea-

"" «a grand proât de am» créaac ' 

BMrmnMT DB n a u u M 1853. — La 30 dé
cembre, a au lieu, à Bruxelles, la 24» tirage 
des nsligaiisBi 4e l'aamprunt municipal s e 7 
Bull*»» ,UUW) : 

La a* 11,441 est remboursable par 25,000 
^ • • B » *ns* 

•ar M,«oe fr. 
- e t 8 , * M — 36,4X4 —41.95Ï 

r- —.Te»! r^i 52,082 — 64,6*1 et 

,217 — 12,603 — 14,3» — « ,004 
6,7*a - J M M — 64,01» - 3«,240 

chacun par MO fr. 
4»,0B» — 44,»vS*x W,9v4, chaeaa 

• • » — 14v5U — 45,6*4 — 24.6S6 — 
26,164 — 27,526 — «3,131 — 46,780 
— 48.74* — 49.272 61,700 

•6.9*6, cbmam par «ae lr. 
g M J n e i ii a arrêté i* nomma La-

dit • f a e m i s de la Perdrix, » tenant 
i eu maison de logement. 

I*B*BS aneaiaiiua as te 

oat été a u en liberU. 

San- l e s atx tmmiodsts reçus cette 
i a « eonoonrs de l'auditorat au con-

> d l t a i , «ajalra appartiennent à l 'B-
r l l é a evéSatiss potttiqae. On se rap-

•n' i l y M t b x nMtslea é l èves de la 
» éooès obtenaient les quatre p r s -
> raty* parmi les s ix concurrents 
i * rTaspbChon des finances, et em-

laas i s places sur cinq dans les 
des Bsnsnlate. 

— L ' A v e n i r dm Pas-de-Calais déeri» 
incendie considérable qui a éclaté 

S) la fabrique de M. Laligant commu
a i Msrrsqëjallss, arrondissement de 
i t r e i t Six osjrps de bât iments rem-

de chiffons ont é té détruits . Les 
> s'élèvent è 300 000 fr. . Trois m i -

surpris par l 'écroulement d'un 
• é té contus ionnés ; mais les 
qu'ils ont reçues sont sans gra-

- J j S d i p l o r a b l e acc ident survenu le 
« dernier, entre A i x - l e s -

n, a v ivement p r é o c u -
des traraox publ ics 

tntjmeMe U a é té immédia . 
4 4 peur déterminer les 

4>n***aston, a conduit la mi-
_ qu'il v avait Ueu de s'aa-

une étude sér ieuse si l es rè-

> •aé fMi , garantissaient 
i » • a f t i nmfcligjue.CatU 
n finnsi s u s s e s , d'être 
* tftnsans a-roc toute 

par a a e ' é 

— Un m o s B i s ê f&éxrnU dans la nuit 
dm 3 au 4 , a n s u n faubourg de Mou
line. 60 g r s a s t i . 4 7 écuries , 15 maisons 
d ' b n b i U U o n . p n v s « t v io lent a propa
gé le feu aveo u n e grande rapidité. 

— On annonce que If. le préfet de la 
Semne ne propane de s o o m e l t r e a n Con
sei l munie ip U dans une de ses pro-
raxnhjsa seesii aa a quest ion du chemin 
de fer métros rlUaia, q u i avait é t é pré
sentée an C tassai général d e la Se ine 
dèe l'ouverts a d » u , i s r n i s f n sess ion . 
et sur laquell i le Conseil général n'a pas 
cru devoir si tuer 

— O n aasjnfgeVan siuilhl n i - T o n que 
la tempête qui a sévi sur les cotes de 
Bretagne s'est é tendue sur le littoral 
uesaeuuu, s i j n e s m é d e s désastres de 
tons genres . On signale la destruct ion 
ém d ignes de Bonin qu'on venait d e re
lever , à Mont et à Notrmoutiers les d i 
g n e s , ne sont également rompues . Les 
travaux de défense de l'île de Noirmou-
taena, teste e» entretenus par l'Btat à la 
U Oesrtni i i i ) , à Palans , aux Presses , à 
In pointe du Deviu , ont été entamé», e t 
In Jetée du Haut formant, l 'entrée dn 
port a e n son parement démoli . La je tée 
dn port de Saint-Gil les a éprouvé é g a l e 
ment que lques avaries. 

— Le Times publie un leader sur les 
désastres produits a Londres m ê m e par 
u n e violenle •marée non prévue par le 
Nautical Almanach e t qui a surpris 
désagréablement les habitants de Lam-
beth dans leur Ut. Lee Doiiceapen les 
ont révei l lés pour les prévenir que la 
Tamise frappait aux portes de lenr d e 
meure e t demandait la permission d'en
trer. L'élévation de la murée a é té e x -
traordu. are sur toute la Tamise e t la 
Mednr*y. Des dé? i s t re s ont eu l ien sur 
tons \fn i » . i i t , t ù la* quais n'ont point 
4 t é e n t u . * ~ . . 

On s n n o n e e e n e , la semaine dernière, 
quatre vingt* bâtiments ont é t é jetés sur 
l s s eo leo d'Bsoeee. tant la v io lence des 
ouragans éts i t grande 

Le» veuts ayant tourné vers le s u d -
oueei , U ,,Iaie s c o m m e n c é è tomber. 
Ce matin . • ciel est couvert et la chute 

prisonniers pour assassiner leurs g a r 
diens et s'évader. Après la mise aux fers 
d m 2 * prisonniers les pins compromis , 
«m a fait une perquisit ion qui a amené 
la découverte d'armes blanches et d'ar
m e s à feu qui devaient lenr servir à 
réaliser leurs projets . 

— L'inauguration du m o n u m e n t de 
Pierre Larousse a eu l ieu hier au c i m e 
tière Montparnasse. Deux cents person
nes environ avaient répondu au rendes -
v o u s qui avait été adressé à tous les 
admirateurs et amis de l'auteur du 
Grand Dictionnaire du XIX siècle. 

Quand la buste du défunt a é té décou
vert , qnaUtj discours ont été pronon
c é s . Le premier orateur es tM.Boiss ière , 
le doyen des collaborateurs e t l'ami de 
M- Pierre Larousse, qui a retracé la v i e 
de travail de l 'homme dont on inaugu
rait 1s monument . Après lui, M. B o u 
ton* n parlé au nom des ouvriers. M. 
Fauré, membre de la Société des gens 
de let tres , a ensuite pris la parole . Le 
dernier hommage a é té rendu à ls m é 
moire de Pierre Laroussepar M.Pacaud, 
nu ira de Touxy, vi l le o ù il est n é . 

— M. Proeper Noubel , père de M. 
Henri Noube l , sénateur de L e t - e t - G a -
ronne, v ient de mourir k A g e o , à l'âge 
de 82 ans . M. Proeper Noubel avait été 
pendant un dnmioièule, ehef d'une des 
plus importantes imprimeries de pro
v ince et propriétaire rédacteur du 
Journal de Lot-et-Garonne. 

— Sommes-nous réel lement en hiver? 
Le calendrier dit oui , mais la tempéra
ture dit n o n , à Paris. Au Jardin des 
plantes , les bourgeons des magnol ias de 
la Chine et du Japon ont déchiré leurs 
enve loppes depuis plusieurs jours , e t 
sont e n train de a'épanouir. U n palmier 
en pleine terre, que l'on emprisonne , à 
l'arrière sa ison, dans une serre mobi le , 
a .cette fois-ci,le nez «u vent c o m m e en 
plein mo i s de mai. Cette température 
except ionnel le fait éclore aussi l e s in
sec te s , e t attire l es larves à In surface du 
sol . Hier, on voyai t volt iger des l é 
gions d'héphémères ; nous avons m ê m e 
aperçu un de ces papil lons jaunes qui 
ne viennent qn'au printemps. Dans le 
sous so l , les vers b lancs fourmillent à 
une profondeur de que lques cent imè
tres seulement , et les lombrics sortent 
de leurs retraitas pour venir prendre 
l'air. 

— Ou annonce la mort d'Henri Mon-
nier qui a vulgarisé en France ce type 
immortel de Joseph Prudhomme. De
puis trois jours , il avait perdu conna i s 
sance . Henri Monnier avait , au début 
de sa carrière, i l lustré les Chansons de 
Biranger et les Faites de La Fontaine. 
Il était Agé de 7» ans . 

NouTelles du soir 

» Pendant son récit, Btlloir parais
sait fort é m u ; U a même versé que lques 
larmes e t s'est presque évanoui à la fin 
de c e long interrogatoire. 

» Il e s t à remarquer toutefois que 
plusieurs des al légations de l 'accusé 
sont mani fes tement mensongères , n o 
tamment en ce qui concerne la date dn 
crime, qu'il fait remonter au 2 n o v e m 
bre, atoot qu'il est prouvé qu'on a e n 
core entendu crier la femme Le Ma-
n s c h dans la nui t dn ê . 

• D'un autre cûté-.les constatat ions des 
experts établ issent que lors de la d é 
couverte dn cadavre, la mort remontait 
à quarante-huit heures env iron , e t l'im
mersion d s s trouvons dans la Se ine à 
vingt-quatre heures au pins . Le cada
vre enfin n'était ni assez rigide, ni assez 
décomposé pour que la mort remontât 
à s ix jours . 

» Il y a l i en d'attribuer l e s i n e x a c t i 
tudes de la vers ion donnée par Billoir, 
à sa préoccupation d'écarter, par tons 
les m o y e n s poss ib les , la préméditat ion, 
en prouvant qne la mort de sa mal tresss , 
dont il s e reconnaît l 'auteur.n'a é té que 
le résultat d'un coup donné dans un m o 
ment de fureur, a 

dn Journal ofjl-Veici le soanm 
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Décret Dosassent la maire da 17a arroadis-
eeaaeol de Paris. 

Décret nommeat le directeur de la suc
cursale da la Banque de France d'Aubua-
aoa. 

Nominations de percepteurs des finances. 

a La Gazette des Tribunaux donne 
les détails suivants : 

a Le n o m m é Billoir e s t enfin entré 
dan* la voie des aveux . M- Jacob , chef 
dn i-erriee de sûreté , ayant é té le voir 
hier, à Masas, l s trouva p lus triste q u e 
d'ordinaire, et, a force de ra i sonnements , 
finit par obtenir de lui l'aveu de son 
crime. Immédiatement, M. Jacob se 
rendit s u Palais e t repartit pour la pr i 
son en compagnie de M. le juge d'ins
truction Breeselles et de M. le commis 
saire Foucqueteau. 

• Devant son juge , Billoir dans un 
ùiteiregatoire dont procès verbal a é t é 
dressé,et qui n'a pas duré moins d'une 
heure e t demie , a renouvelé s e s aveux 
e n donnant sur cet te horrible affaire l es 
détai ls suivants : 

• Ce serait le jeudi 2 novembre , k 
sept heures du soir, qu'ayant vu rentrer 
•n maîtresse prise de boisson, il lui au
rait idreeeé des reproches. Presque au 
même moment , la malheureuse femme 
Le Manach, laissa tomber un verre à 
boire décoré de dorures e t qui se brisa 
sur le plancher. 

a Pendant qu'el le s e baissait pour en 
ram-H-er les morceaux , Billoir, qui 
tenait beaucoup à ce verre, fut, dit-il, 
pris d'une telle fureur qu'il lança de 
tonte sa forée nu violent coup de pied 
dan- le ventre de sa maltresse . L'infor
tunée fut tuée sur le c o u p , et tous l es 
efforts de l 'assassin pour le ranime r d e 
meurèrent infructueux. 

a épouvante d'abord, Billoir songea 
bientôt à se débarrasser du cadavre de 
sa v ict ime, et le lendemain seu lement , 
prétend-il , vers trois heures de l 'après-
midi , il étendit sur le plancher de la 
sciure de bois qu'il avait rapportée chez 
lo i k l 'époque où il travaillait au chemin 
d e fer d u Nord. Après avoir déshabi l lé le 

j corps de sa v ic t ime, il le sépara en d e u x 
i à l'aide d'un rasoir, pour les partie* 
J mol l e s , et brisa, à l'aide d'un ciseau à 

froid et d'un marteau, la co lonne ver-

Î L i r f * ? S ! r t 4 r i , a ! J * ? ï d e T o i r t * b r » l « E n f t n - i l c o ° P * l e » chevaux e t 
dnanr D a n , tontle nord de 1 Europe et l e l j e U 4 . 0 , l e s U e a x d a i sances , ainsi 
• u n e tout I onent. U en était de m ê m e „ « lms intest ins qu'il avait recuil l is 
dèsansr 

— B<MS l' influeece dn s irocco, les 
ne iges dés montagnes vois ines de Oreno 
• i o o n t fssMsv On craint un déborde-
Bsnan «Vx'K* -

- .i Cro l 4u de Madrid 
* * • » ' • ' ' 'ï •*• '•» *'*ncair 
rrfCi* --• '*»!• en e .renauen-C us. 

Jes <DUm dont il 
nynni en- oaractèr. 

» -
es* 
nenWerne 

— On a découvert dans la prison de 
a complot ourdi par les 

que les intest ins qu 1 
dans une terrine vern i s sée , d t n t il s e 
servait habituel lement pour sa toi lette . 

a II se serait depuis débarrassé du 
rasoir e t dn c i seau , en les jetant dans 
un égout qu'il a dés igné et où on l e s 
fera rechercher. 

» Enfin, le soir vers sept heures , il 
serait allé à Clichy jeter dans la Se i ne 
le haut du corps, qu'il aurait porté sur 
son épaule , enve loppé dans un v i eux 
waterproof. Il serait ensuite v e n u se 
coucher près du tronc inférieur resté 
dans sa chambre, qu'il a fait disparaître 
In lan inmain par le m ê m e m o y e n . 

» Le XIX* siècle confirme q u e < au
cun message ne sera lu a u x Chambres , 
à l'ouverture de la se s s ion . » 

« Il est éga lement inexact que le gou
vernement ait l ' intention de demander 
au Parlement de s'ajourner. Le prés i 
dent du Conseil serait d'avis , au c o n 
traire, de commencer immédiatement 
les travaux à l'ordre du jour, afin de ne 
pas s e trouver acculé à la fin de la s e s -
s iou , c o m m e cela s'est vu au moi s d'août 
dernier, a 

• U semble certain aujourd'hui, d i t 
le SieCle, que le m o u v e m e n t préfec to
ral paraîtra dans le Journal officiel 
dimanche mat in . 

a Le travail est complètement termi
né . Il comprend à d ix - sept o u dix-huit 
préfectures, tant nominat ions que m u 
tations. * 

a A propos de la l iste des préfets r é 
publ icains , le Siècle publ ie la rect i f ica
tion su ivante : 

M N o u s recevons d'un personnage 
polit ique très-àutorisé e t dans lequel 
nous avons la pins abso lue conf iance, 
u n s d o u a n e s de reoiifiaeijon an c e «jei 
toucha M. Guyot de Vi l l eneuve . Depuis 
que c e t honorable fonctionnaire est 
préfet dans l 'Aisne, il a pris e t garde l s 
mei l leure att i tude, e t sa s i tuation est 
exce l lente dans ce département t r è s -
républicain. Mous serons toujours h e u 
reux d'enregistrer des réclamations 
parei l les . » 

a La République française donne des 
consei l s A M. Ju les S imon sur l'attitude 
qu'il lui convient de prendre à l 'occa
sion dos é lec t ions qui do ivent avoir lieu 
cette année', des conse i l s généraux et des 
consei l s munic ipaux , « la polit ique du 
gouvernement , dit la République, n e 
laisse pas d'exercer une action profonde 
et l ég i t ime, quoique indirecte , sur l e s i part 
é lect ions . L'attitude du préaident dn 
Conseil doit être franche, loya le , r igou
reuse envers les fonctionnaires host i les 
k In Républ ique . C'est à c e prix seule
ment que les é lec t ions seront r é p u b l i 
ca ines . » 

» La République rappelle ensu i te 
longuement les engagements e t la r e s 
ponsabi l i té de M. J. S imon . 

a Le m ê m e journal, pariant da m o u 
vement préfectoral, fait encore al lus ion 
aux « influences occu l tes ». L'article s e 
termine en e e s termes : 

a Que M. J . S imon t ienne seu lement 
compte de la classification du s i èc l e , 
qu'il révoque les vingt-sept préfets fran
chement host i les au gouvernement r é 
publicain dont il s'est engagé à s a u v e 
garder l e s intérêts , e t nous lui p r o 
met tons que l'opinion publ ique e t la 
représentation nationale lui en t iendront 
compte , a 

a Le Journal des Débats donne un 
résumé du travail de la commiss ion 

| extra parlementaire chargée d'élaborer 
{ le projet de loi munic ipale . 

a On se rappelle qu'un premier projet 
I relatif à l 'organisation munic ipale a déjà 
! é té déposé , e t que m ê m e que lques arti-
i c l és en ont été v o t é s . 

a Restait è déterminer l e s attributions 
du pouvoir municipal : C'est c e que la 
commiss ion a accompli . 

a D'après le n o u v e a u projet. Il serait 
apporté fort peu de changements aux 
attributions des maires en matière d'ad
ministration générale et de po l ice . 

a La sûreté de la vo ie publ ique , l e 
maint ien du bon ordre dans les foires, 
les marchés , l es cafés , les thé».très, l e s 
égl i ses e t la salubrité des comes t ib le s 
exposés en vente e t c . , e t c . , resteraient 
éga lement confiés à l'autorité e t à la 
vigi lance des munic ipal i tés . 

a Le maire serait chargé de la voirie 
munic ipale , de la conservat ion des pro
priétés de la c o m m u n e , de la gest ion 
d'-s revenus munic ipaux e t de la d irec 
tion des travaux c o m m u n a u x , e t le maire 
serait seul responsable de l 'administra
tion, mais il pourrait, c o m m e dans plu
sieurs pays vo is ins , déléguer u n e partis 
de s e s fonctions. 

a Le Conseil municipal réglerait par 
s e s dél ibérations l es affaires de la C o m 
m u n e considérée c o m m e personne 
civi le . 

a Le budget des vi l les dont le revenu 
est supérieur à 3 mil l ions c o m m e Paris , 
Lyon, Marseille, Lille, Bordeaux, serait 
toujours s o u m i s par le ministre de l ' in 
térieur après avoir é té vo té par le Con
seil municipal , k l 'approbation du prési
dent de la Républ ique . 

a La législation actuel lement en v i 
gueur sur le* octrois serait maintenue 
mais e l le serait codifiée. 

a C e s t au préfet qu'il appartiendrait 
d'autoriser, après avoir pris l'avis d a 

Conseil munic ipal , la créat ion dos b u 
reaux de bienfaisance. 

a La nécess i té pour u n e c o m m u n e 
de se faire autoriser par le Conseil de 
préfecture avant d'introduire u n e act ion 
e n just ice serait m a i n t e n u e . 

a La législation générale sur la c o m p 
tabilité des c o m m u n e s n e serait po int 
sens ib lement modifiée. » 

Pet i te bourse du soir : 
3 0/0 71 .65 56 
Emprunt 106 .30 41 1/4 28 3/4 30 
Turc 12 .15 i t . S O 95 
Egyptienne 2 5 2 . 5 0 2 5 1 , 2 5 
Banque 386 .25 382 ,50 
Italien 75 .25 72 .05 

DÉPÊCHES TBLÊQRA PRIQ UBS 
Boulogne-our-Mer, 4 janvier . 

Une paysanne Agée de so ixante ans 
a été tuée, cet te nuit , par un train ex 
press , sur la l igne du Nord, à la station 
du Pont-de Brique, près Boulogne . 

Nantes , 4 janvier. 
La raffinerie Et ienne c e s s e s e s tra

vaux par suite du m a n q u e de matières 
premières . 

D'antres raffineries ralentissent é g a 
lement leurs travaux par le messe m o 
tif. Plus ieurs mill iers d'ouvriers s o n t 
sans ouvrage. 

Constantinople, S janvier. 
Les inquiétudes ici d iminuent : l es 

disposit ions générales paraissent pins 
conci l iantes . U e s t probable q n e la 
Porte n e repoussera pas pérempto ire 
ment demain les proposi t ions des p l é 
nipotentiaires e u r o p é e n s , qui , d'ail
leurs, paraissent disposés à faire q u e l 
ques légères conces s ions . 

Lee négociat ions reprendraient alors 
à la Conférence de demain , et cont inue
raient régul ièrement. On peut encore 
e spérer une solut ion pacif ique. 

Vienne . 4 janvier. 
La Correspondance politique publ ie 

la dépêche suivante : 
a Constantinople, 3 janvier. 

a La Porte aurait l ' intention de lancer 
un manifeste k l 'Europe. D'après l es 
u n s , il s'agit d'un mémorandum; d'après 
les autres , d'une protestat ion. 

a On assure que les plénipotentiaires 
s'efforceraient de dissuader la Porte . 

u On croit que les Turcs ne présente
ront demain aucune contre-proposi
t ion, mois i l s consentiraient à discuter 
les proposit ions des p u i s s a n c e s , ce qui 
est considéré c o m m e une amélioration 
dans la situation. 

< D'autre part, les plénipotentiaires 
e u x - m ê m e s sont d i sposés * acco .der 
enosxe que lques modifications de d é 
tails. 

a Le danger d'une rupture n e paraît 
plus aussi imminent ,quoique l 'espérance 
d'une solut ion pacifique finale so i t tou
jours faible. 

m Le yacht russe Herichk e s t arrivé 
ici se mettre k la disposi t ion du général 
Igutttieff dans l 'éventualité de son d é 

pendant la semaine correspondante de 
l 'année dernière, il en était passé pour 
136 mil l ions sterling. 

U y a donc une diminution de 23 
mil l ions sterl ing. 

Madrid, 4 janvier. 
Les communicat ion s télégraphiques 

entre la France et l 'Espagne sont inter
rompues . 

L s Congrès cont inue la discussion 
sur la suspens ion des garanties consti
tutionnel les; il la terminera demain 

Couroailea-L/ .**? »» 
Creapin-les A 1 1*n » 
Marlj .. . 33- «» 
AnnoBulin-D. 346 >« 
St-Alieirende »»»» a» 

«r uo 3/6 du 4 janv. 

H I I iad. 

jan-On nous écrit de Paris, le 4 
vier 1877 : 

Le mouvement de h u m e se poursuit avec 
la plua grande rigueur, facilité p .r la liquida
tion BOB encore terminée de» opérations en
gagée* pour fia décembre. 

Il 7 a eu aujoor nui de nombreux rachats 
forces de vendeur» k décou-

Constantinople, 4 janvier. 
Les journaux publ ient un décret re

latif à la nouve l le émiss ion de sept 
mil l ions de l ivres de papier-monnaie , 
dest inée à faire face aux dépenses ex 
traordinaires e t à régler u n e partie de 
la dette flottante. 

Voici quel serait l 'emploi de ce t te 
somme : 

2 , 5 0 0 , 0 6 0 l ivres pour d é p e n s e s u r -
geutes ; 

2 mil l ions e n réserve ; 
2 4 00 .000 l ivres pour régler u s e par

tie de la dette flottante ; 
Enfin 100 .060 l ivres pour retirer de 

la circulation l e s p ièces de 4 0 et 20 
paras en cuivre ; 

500 .000 l ivres seraient amort ies an-
nuallemsnJ a a j a s s s a , g 0A-tnjej»us dm 
Vilay et d'Adin qui s e r o n t remis à la 
banque o t tomane . 

Constantinople , 4 janvier 7 h. soir. 
A la Conférence d'aujourd'hui Savfet-

pacha a lu un e x p o s é des motifs à l'ap
pui des contre-proposit ions o t tomanes , 
et a expl iqué e n détail l e s motifs de 
l'oppo-itiou formulée dans la précédente 
séance contre certaines part ies du p r o 
jet des puissances . 

Les plénipotentiaires européens ont 
cherché néanmoins k déterminer les dé
légué s turcs à accepter la discuss ion sur 
les points qu'i ls repoussent , et ont e n 
tamé e u x - m ê m e s la d i scuss ion sur 
q u e l q u e s u n s de c e s po ints . 

La prochaine séance e s t fixée à l u n 
di 

En attendant , l es plénipotentiaires 
cont inueront à agir sur la Porte pour 
lui faire comprendre q n e la discussion 
seule peut amener des modifications dans 
les proposit ions d e s puissances . 

Berlin, 4 janvier. 
Une dépêche de Vienne , de source 

privée, annonce , d'après des r e n s e i g n e 
ments d ignes de foi. qne les deux d é l é 
gués de l 'Autriche-Hongrie, à la Confé
rence de Constantinople, ont reçu l'or
dre de quitter cette vi l le dans le c a s o ù 
la Porte n'accepterait pas les proposi
tions de la Conférence. 

Londres, 4 janvier . 
Le bilan hebdomadaire de la Banque 

d'Angleterre donne les résultats su ivant s : 
Augmentation 

Circulation 724 .5201iv . 
Portefeuil le 2 . 0 6 3 . 4 6 g 
Comptes particuliers 3 . 0 6 1 . 1 1 0 

Réserve des billets 1 .002 .035 l iv. 
Comptes du Trésor 1 .670 .048 
Encaisse métal l ique 151 .266 

Proportion de renca i s se aux e n g a g e 
ments . 4 5 . 

Il est passé cette semaine par le Ban-
k e i s - C a n n g House pour 113 mill io 
de livrés sterling de lettres dn> d 
mandats . n> 

Tolontairti 
vert. 

Ls S O/o s'est élevé à 106,16, on cote le 3 it/n 
à 71,50 at le 5 O/o italien à 73,05. 

Les action* «u Créait foncier sont au con
traire de plu* e* plus louriaa, elle* ont fléchi 
4 615. 

Dn article pabiié par le Ttmet sur cette 
grande institution de crédit, dépen.i sa situa
tion sou.- le* couleurs les plus sombra*. 

D'après lui, le capital action aérait grave
ra.ml comproaiis; les chiffres qu'il coatirnt 
doivent évidemment être soumis au contrôle 
le pus sérieux avant d'être accueillis, s'agis-
aaiii di m tre seconde institution de crédit. 

Les le» eurs de ,-.e journal,renseignés depuis 
loagtemp» sur les embarras devant résulter 
pour le Crédit foncier de son opération égyp
tienne seront, éclairé* aur la râleur réelle de 
ses actions. 

On demandait les actions du chemin de fer 
Est algérien a 497,6s. 

— Di-
7 janvier 1877. — LA CORDE SEN

SIBLE, vaudeville en un acte. 
tlBRCADKT, comédie m 3 actes. 
LE CHEVAL DB BRONZE, opéra-comique 

en 3 actes. 
L'HOMME N'EST PAS PABPAIT, vaude

ville en an acte. 
On commencera à 5 h. 1/2. 

A vit» dUverei 
AMVBBS, 4 janvier. 

Café. — Marché trèa-rerme. De première 
main on a vendu 450 salles St. -Domingue du 
Cap, vieux, disponible, à 55 1|2 cents con
sommation et 423 dit» St-Dominiquenouveau 
disp. à 63 cents consomm. En revente on a 
fait de bonnes affaires en Rio et Sentes à prix 
en hausse. 

Céréales. — Froment calmes et affaires li
mitées; Polish 27 1|'2 à 29: Amérique 28 1(2 à 
29; Californie 30 1i2*à 30 3i<. Seigle sans af
fairas et prix calme». Orges peu demandées et 
prix sans variation. Avoines sans affaires: la 
tendance est très-faible. 

Houblo.i — Marché calme et sans affaires; 
on tient le houblon d'Alost nouveau de fr. 
106 à 110 nominal parSO kir. 

Laines. — Or. a b i t 98 balles laines de la 
Plata ea suint. 

Pétrole. — Marché faible et prix en nou
velle baisse. On a payé le disp. 50 à 49; le 
cour, du mois S0 à 47; févr. 47. On cote : disp. 
49; le cour, du mois 48; févr. 47, mars 4S, 
avril 45. 

Reaine. — Marché ferme avec un bon cou
rant d'affaire». La ventefaiteà livrer par Antfi 
attendu de Bavonne, s'élève à 13.000 kil. et 
non k 318,000 comme il a été dit par erreur. 

Salaison< — La pesition reste soutenue. 
short midd. disp. fr. 109 à 110 long midu. 
107 par 100 kil. Sur livraison on a traité en». 
800 ers moitié S moitié embarquement fév. et 
de livraison mars à fr. 110 par 100 kil. 

Sucres de betterave*. — En hausse. On 
cote 88 deirrés fr. 78 par 106 kil. 

Tabac. — Marché calme et sans affaires 
diernes de mentions. 

Havre, 4 janvier. 
ffiiMaî heures. — Malgré le chiffre limité 

des recettes aux.Etats-Unis, notre marché aux 
cotons a début»;, aujourd'hui, avec moins d'en
train qu'hier, vu les avis de Now-Tork qui 
signalent une baisse assez sensible sur le ter
me, de ce coté. Quoi qu'il en soit, la spécula
tion a encore traité diverses parties aaaea im
portantes en provenances d'Amérique, à livrer 
sans changement notable dans les cours. 

En disponible la filature et l'exportation oat 
pris également quelques lots sur la base de 
fr. 81 le très ord. New-Orléans. 

Quatre heuret.— Notre marché aux cotons 
aa ferme avec peu d'animation, sous l'influence 
des avis assez froids qui nous parviennent de 
Liverpool. Les cours, néanmoins, se eoulien-

En débarquement on a trait 750 b. Géorgie 
lou-mùU à fr. 60, 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures 
vont, en somme, à 3,534 b.. 7 compris 
1,994 b. à livrer, 1,364 b. des Etats-Unis, dis
ponibles, à divers prix, et 100 b. Madras, à 
tr. 33. 

A terme, on a payé, avant réception des 
dépêches de Liverpool, tr. 82 60 pour lou>-
midd. New-O.iéana, sur avril-mai, et fr. 83 
sur mai-juin. Depuis lors, le marché est plus 
froid. 

Dans les laines, qui sont toujours calmes, 
on a'a écoulé que 23 b. B.-Ayres, saint, k fr. 
1.95 le kil. 

aii.r-mr* AUX SB8TIA.UX DU rAXlS-La-TILLBTTB 
DU 4 JANVIBS 1877 
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Propriété de la Société Françaiae Fiaaaaiér* 
(anonyme) au cajrital de Trot* MMiom 

DiBRCTBua: CH. DUVAL. 0FF1CIW RITUITt 
K<t indispensable aux Capitalistes et aux 

Rentiers. 
Parait chaque dimanche. — Liste des 

sari sas tirages. 
Renseignements impartiaux sur toutes les 

valeurs. 
ABONNEMENTS : 

Paris et Département 
Abonnement d'essai : S mois, 6 ta*. 

L laMHl ITH M rtsail 11 6*111 C iTlifTI 

£ . PORTEFEUILLE FINANCIER 
avec un Traité de Bourse de • • • paari. 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Casftéasal l S n . n t M S S S 

Agence 'de Roubaix et Tourcoing 
IS, rue de la Fosse-aux-Ctaênee. 

Intérêta boneflés aux aé\ 
A vue en Comptes de Chèques 1 0/0 
Bons à échéance de 3 à 5 mois 1 0/0 

a 6 à 11 » 2 0/0 
a 1 su k 23 • 3 0 0 
a 2 ans à S ans 6 S/0 ««atatv Ca>B>4rvr*vr*»ts 

N'acceptez que nos bottes en fer blanc, 
avec la marque de fabrique HevaJesciér* 
D i ttrry, sur les «tique tes. 

SAUTE â TOUS ££".-?££ 
et sans frais, par la délicieuse farine de Santé 

«ËVÀLESCiÈRE 
B » . B%BaBaY, die sLessalree 

r rente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsie*, gastrites, gastralgies, 
glaire*, venu, aigreurs, acidités, pituiies.nau-
aées, renvois, vo ni**ements. même en gros 
setse, constipation, diarrhée, dyssenterie 
coliques, toux asthm*, élouflements.éiourdis 
sements, oppression, congestion, névrose, in-
aommie, mélancolie, diabète, iaiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, tous désordres delà 
poitrine, gorge, haie ne, voix, des bronches, 
vessie, toie, reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. C'est, en outre, la 
nourriture par excellence qui, seule, réu»ait à 
éviter tous les accidents de l'enfance.—8S.O00 
cures, y compris celle* de Madame la Duchesse 
de Castlestuart, le duc de Pluskuw. Madame 
la marquise de Bréhan, Lord -Huard de Decies, 
pair d'Angleterre, M. le uoeteur-protesseur 
Wuraer, etc., etc. 

M* 63.47S : M. le curé Comparet, de dix-hait 
ans de dyspepsie, de gastralgie,de sourTrauoes 
de l'estomac, des nerf*, faiblesse et soeur» 
nocturnes. — N» 46.270 : M. Robert», d'une 
conaomp on pulmonaire avec toux, vernisse 
méats constipation et surdité de 23 années. 

N* 46,210 : M. le docl-ur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'esioaaac qui le 
faisait vomir 18 à 18 fois par iour pendant 
huit ans. — N* 46,218 : le colonel Watsoa. de 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre. 

! ( • 18,744 : le Uoteur médecin Shoriand, 
.runehjdropsisset constipai ion.— N« 4»,5z2 : 
X. Baldwm, de l'épuisement le plu* complet, 
paralvaw de la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

Quasi fois plus nourrissante qne la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boites : 1/4 kil., ï t». 26 
1/2 ksV., 4 sr^ 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 
kil., t» fr. — Les Btacuits d» Bmmieéctmr; 
en sHahee, de 4. 7 et 60 francs. — La Bava-
l.irt f r ' - - — - . - - — • — •*- 12 tasses2Jr-
36; de 24 tsattes, 4 av.; de 46 taxasse, 7 tr.; 
dVttfS Ufctaes, 22 fr.; ds 576 tasses, 60 fr. en 
envirea 10 c. la taase. — Envoi contre boa de. 
poste, tes battes de 32 et 6i> fr. franco. +-
benêt a Roubaix chez MM. Coille. pharsaa-
ciea Orand-Placax Morelle-Bourseow; Deetea-

•ur la place; Léon DAJOOU, 
de l'Hôtel-de-Ville, à ""-

*Eaax*"â«'l<lBcs YsajJsttl U' k%Um 

qa.li
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